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Dans la vicilleffeoù ie fuis paruenur, f’ay cene 
K fois le iour rémereitle Ciel de la grace de m'a. 
® moir laiffé viurc'affs,pour eftie tefmoin prefque: 
oculaire de vos actions hefoïques, Maisil faut que i’auouë , 
qu'au momentque j'appris la dernicre qui les terñit toutes, 
ie crusauoir trop vefcu. Le fus d'abord affez ingenieux à re- 
chercher tout ce quila pouuoit faire juterpreter moins fini 
ftrement ; Et j'ifnputeis lespremiers outrägtes que la France: 


reccuoit de vos troppes à leur infolence, fans imputer leur 
infolafcé À Vos ordres. Maïs vos hoftilitez qüe r'appris le 
premier , & creus le dérnief dé tous > ‘bhtmalheureufement 
defabufémonefprit,charmé d'vncillufionfi-douce:8rieme 
voiscontraintdaupiienmalgré moy ,,que de Protedeur de 
voftre patrie. #ouskftesdetenu.fon Perfecutéur, L'ay beau 
refuer à la recherche des motifs qui peuuent auoir caufé en 
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Juft fauuer vn corps dont il artaquoi:la rcite, & qu'outra- 
- geancParis,ilenvouluft à Magril, Et ce f 
1e finaturel aux ames gencreufes à Croyez m6y Gn he la 

ue jamais où vous. la. cherchez 3 Et cen'cit pas dans Îe 
foin de vofre Pacrie quele Ciel fait croiftre fes lauriers que 
vous efperez y ceuillir. C'eft dans la Flandre, MONSFIGNEVE, 
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&c dans l'Efpagne, où l'onen voie repaire d'autres de H tige 
deceuyx que vous aucz MOUNONNEZ. HT vous ne deucz, RC 
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| rerdyng guerre-ciuile squedes vidoirés non moins hontcu- 
 fesauxVainqueurs , que funcites aux vaincus. Si voftre naif- 
fance cftoit moins illuftre , ie vous demanderois fi c’eft 

_ Fcfperance du gain. Mais Fame d'vn Prince eft toufiours 
/ incapable d'vn fi lafche mouuement. Et c'eft vn motif 
queiene fçaurois me figurer fans extrauagance. On:ep peut 
coriceuoir quelques autres, qui ne me femblent pas moins 
chimeriques. Etl'onafujet de croire plusraifonnablement, 
quevousn'enaucz aucun, Mais que ce mauvais genie , dont 
Ja Sicile a fair prefent à la France, & qui voudroit nous faire 
chanter Complies fi long-tempsapres Vefpres; a tellement 
charmé voftre efprit ,apres auoir éblouy celuÿ delaReine, 
qu'il tient voftre valeur comme aux gages de fa lafcheté, Si 
celaeft, MONSEIGNEVR, iepric le Ciel de rendre vains 
les efforts d'une fi neire Magie qu'eft celle de ce déloial, & de 
faire voir à voftre Altefle, & pour qui, & contrequi elle s’eft 
declarée. C'eft contre voftre Patrie , pour vnde fes plus 
lafchesennemis. C'eftcontrevn Frere,contre vne Sœur, & 
contre vn Allié pour vn Etranger. Ce n’elt pas ce que nous 
promettoient les ciuilitez qu'en diuerfesoccafions vousauez 
fi gengreufement renduës au premier Parlement de la Fran- 
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ce.zteeux qui fe meflentde glofcrfurvosplus bellesa@ions, 
ontapparemmient fujet de croire, que vous n’auéz embraflé 
‘ces colomnésde l'Eftat, que pour les branler, comme Sam- 
AHÉE de belle du lieu où fes vainqueurs faifoiene vnioüet 
“deluy. Gracés À Dieu, votre force eftoit moindre que la 
fienne,& vous ne deuez pas moins d'éncens à là Prouidence 
diuine pour voftre foiblefle , que ce corps Augufté pour fon 

inésbranlable fermeté, puis que c’eftoit vous énueloper fous 
des ruinés quinous euflent accablez. Que la profperité de 

vos armes ne vous enflc pointe couragé; Le Dieu déesar: 

nées à qui vous la deuez , feroit iniufte sil ne les'euft fauori- 

fées en vne tufte guerre : & celle-cy ne l'eftant pas, quoy que 

voftre cfperancépromerte à vos defirs , vous ANA craindre 
qu'elle ne léstrompe, & confiderér que Comménçäne d'eftre 

redoutable à fe Frarice,vous Céffez de l'éfire àl'Efpagrie, ! 
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: Sur le mefine füujet. 
SONNET. 


Re dont le merite épui{eroit mes Vers 
Ss Paris outrage ne m tr pofoit ff filence, 

… Îe croy connoiffre arr. dans ce fameux reuers 
… Lacaufcde [on mal, 65 detaviolence. 


Quel qu cuf} eflé l CAP. de mille exploits diners. 
 Quandde nos ennemis tu domptors l infolence ; 
… Condé ne feroit pas craint de tout lVniuers 

” Ja foy mieux gardée en exceptoit la France. 


A: icef pour ce motif que tonbras ef armé 
Contre le [eut repos de [on peuple. alarme 


| Sonnten- #9 quetonameen vent a ta Patrie; ; 


ce que fi cet orage à pour toy des appass 
… Or pourra voir ta gloire é également fefrie 
“Par le malheur de vaincre om dene vaincre re pes 
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Ke FRANCE IRRITER 
à Jlule Mazarin. 


[: Nfame e7 noir Auteur detout ce queie fuffres 
Démon que delEn nfer Mont. Gibela vomy, 

R etourne 4 a t'a patrie, Co replonge en ce goufre 
De l'esfar que tu pers Le plus lache ennemy > 

Si ton efprit pourtant ne voit rien qui l'attire 
Où la Terre gr le Ciel veulent qu'il fe retire, 

Et sil craint fon retour en ce beau lien ete 
Rome, où tu peux aller RE vn féjour bien autre: 
Filou qu ‘à mon repos Téprouue fi fatal 

Uas-y voir tes Lois er laiffe nous le noffre. 


Seruice rendu par lule Mazarin 


à la France. 
PP’: que le [eul nom d'un Cardinal afflige 
Lors que pour le loïer nows fasfons x effort, 
Quet a fait Mazarin qui te fäche er t'oblige 
À À deréhiefe vie € fouhaitter [a mort? 
Il a quelque raifon, lors que ta baine éclatte, 
De l'effimer injufte ex la nommer ingratte. 
Puis que de-fes beaux faits chacun voit la fplendeur. 18 
De tes reffentimens modere la faillie, 
Et confeffe auec moy qu'il aime ta grandeur 
Si par luy tes Louys resnent en Italie. 
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Refponfes de l'Echo de Charenton 

aux plaintes de la France. 


p elle .. Noympbes de la sure 

Dont les entretiens font f doux 

Me veut promettre de ma peine 

La fin que s'implore à 0 TT Vers 
Deuinereffe bocagere, | 
Que lefberance eff bien legere : 
Qui calme par fois mes ennui; 
er que c'effen vain que e tâche 

De faire en l'effat on ie fais: | RD an NC 
| Quils me donnent quelque relâche. Läche. 


WC ‘ef l'efire en effet, pare France, 
© D 'auoir aux larmes -ton recours, RARE? ou | 
Cours enfin à ta déligrance Loto vigne à M 
Sans perdre le temps en difcours. 4 à où Cours 


Courons, puis qu il.nous est facile 
De perdre vn monfire de Sicile: 
Donnons fur ce lâche ennemy; 
Donnons, le Ciel nous l'abandonne, 


ar offre courroux a trop dormy 


Si ton oracle’me l ordonne. Wet 4 ee Donne, 


Oyi ie vois mes François . hu plus di éomrir ds 
A relener l'honneur de leur mere abbatuë : Je 
Mais dois-je le chaffer on le faire mourir 


- Afin que pleinement ton ordre s’effectné A 


et 
AR Re ARR Rene 
A Monfieur le Comte de Beaufort. 
Proteéteur du Peuple outragé. à 
EPIGRAMME. 
Éc appuy dont la valeur 


Peut rendre aux François tout facile, 
Et d'ow va naiftre le mal-heur 
De ce Monfre de la Sicile: 
Vaillant de Beaufort ,en ce jeu! 
Epargnant le fer ç5 le feu: 
N'arme tes mains que d'eau benifle, 
Er nous croirons touchant ce poinér, 
Ques'ilne prend bien-toft la fuitte 
Les Diables ne le craignent point. 


